
«Gérer l’urgence… puis réinventer l’avenir»

La crise sanitaire va creuser les inégalités sociales. Personne ne doit être oublié. Pour

qu’ensuite, on repense l’avenir.

La crise du coronavirus touche encore plus les précarisés. - Roger
Milutin

Par Un collectif de signataires *

Le 1/04/2020 à 10:49

L ’urgence absolue est de sauver des vies et de préserver la santé de la

population. La décision rapide de confinement prise par les autorités a été la

bonne et, même si elle est insu�sante, il est très important qu’elle soit respectée.

Mais à l’heure où des millions de personnes risquent de voir leurs revenus

fortement amoindris ou de se retrouver dans des situations de précarité

exacerbées, l’urgence est également sociale. Plus que jamais.

LIRE AUSSI

Au Samusocial, le confinement est un combat de tous les instants

(https://plus.lesoir.be/art/d-20200322-

GFLG5T?referer=%2Farchives%2Frecherche%3Fdatefilter%3Dlastyear%26sort%3Ddate%2520desc%
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Syndicats, mutuelles, mouvements associatifs, professeurs, artistes, citoyennes et

citoyens engagé.es travaillent d’arrache-pied pour que personne ne soit oublié et

pour dénoncer cette précarisation sociale.

Personnes précarisées, sans-papiers ou sans-abri luttant pour sauver leur peau,

pour ne pas être infecté.es ou simplement pour manger. Travailleuses, travailleurs

qui continuent à prester pour le bien de la population et qui doivent être

protégé.es. Celles et ceux mis en chômage temporaire, temps partiels (dont

énormément de femmes) qui risquent d’être encore plus lourdement

sanctionné.es. Artistes et statuts précaires. Malades qui doivent être correctement

indemnisé.es, pensionné.es qui doivent toucher leur pension, candidats à l’asile

bloqués aux frontières de l’Europe, personnes sou�rant d’un handicap…

Personne, répétons-le, ne doit être oublié.

Des mesures d’aides aux entreprises et aux indépendant.es ont rapidement été

décidées : dédommagements financiers, facilités de paiement, avances en

trésorerie… Certaines de ces mesures visant à préserver le tissu économique sont

une bonne chose.

À condition cependant que ces aides ne soient pas, au bout du compte, à nouveau

payées par la collectivité, au prix de nouveaux sacrifices.

LIRE AUSSI

«Pourquoi la crise du coronavirus est une bombe à retardement pour le

climat» (https://plus.lesoir.be/290554/article/2020-03-28/pourquoi-la-

crise-du-coronavirus-est-une-bombe-retardement-pour-le-

climat?referer=%2Farchives%2Frecherche%3Fdatefilter%3Dlastyear%26sort%3Ddate%2520desc%26

Á condition que cette crise ne soit pas un nouveau prétexte pour aggraver les

atteintes aux libertés individuelles et collectives, déjà fortement mises à mal ces

dernières années. Avec le risque réel de mise en place de régimes autoritaires qui

accentueraient encore les attaques contre les contre-pouvoirs et jetteraient

nécessairement les bases de politiques servant seulement des intérêts très

particuliers.
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Et à la condition essentielle de ne pas repartir dans cette

course capitaliste folle qui nous mène droit dans le mur.

Les coupes opérées ces dernières années dans les services publics, dans le secteur

associatif, dans la culture et la sécurité sociale, particulièrement dans les soins de

santé, ont lourdement fragilisé la population. L’inconcevable épisode, toujours en

cours, des masques de protection sacrifiés sur l’autel de l’austérité, n’est qu’un

exemple parmi tant d’autres.

L’État, en devenant un acteur économique focalisé sur les aspects budgétaires, a

rompu son contrat social avec les citoyen.ne.s. La santé étant tenue pour acquise

en est l’exemple. L’intérêt collectif doit redevenir la priorité des politiques

publiques.

Estimées à quelque 10 milliards, les aides d’urgence décidées à ce jour ne

pourront en aucun cas venir justifier de nouvelles coupes dans notre sécurité

sociale, nos services publics, le secteur associatif ou la culture. Sous couvert de

réformes structurelles qui n’en finissent plus de creuser les inégalités et de

préparer la crise suivante.

Et au-delà de la facture à présenter à ceux qui se sont enrichis ces dernières

décennies, il faudra exiger une remise en cause fondamentale des politiques

d’austérité. Notre message est clair : c’est sur de nouvelles bases qu’il faudra

reconstruire, une fois sortis de cette crise mondiale.

LIRE AUSSI

«Pourquoi la crise du coronavirus est une bombe à retardement pour le

climat» (https://plus.lesoir.be/290554/article/2020-03-28/pourquoi-la-

crise-du-coronavirus-est-une-bombe-retardement-pour-le-

climat?referer=%2Farchives%2Frecherche%3Fdatefilter%3Dlastyear%26sort%3Ddate%2520desc%26

Nous craignons fortement que ce ne soit pas la voie suivie par la task force

économique décidée par la Première Ministre et chapeautée par la BNB. Si cette

task force vise le retour rapide au « business as usual », en conservant l’obsession

du « déficit structurel », la compétitivité et le libre-échange, elle nous amènera à

repartir tête baissée dans la même voie sans issue. Tous les indicateurs nous le

montrent, cette impasse est totale : écologique, climatique, économique, sociale et

sanitaire.
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Au-delà des task forces, c’est de femmes et d’hommes qui réfléchissent ensemble à

replacer l’humanité au centre de l’équation dont nous avons besoin aujourd’hui.

Pour reconstruire les équilibres indispensables entre développement économique,

bien-être social et enjeux environnementaux. Sur de nouvelles bases. En sortant

des logiques de profit à tout prix. Sans plus jamais faire d’économies sur la santé

et la vie des gens. En luttant e�cacement contre toutes les inégalités. En

réinventant un avenir durable pour les générations futures.

Nous, signataires de cette carte blanche, ne voulons pas d’un « retour à la

normalité », car cette normalité faite d’inégalités violentes, de mondialisation

insensée, de marchandisation de la vie et de résignation à la catastrophe

écologique est aussi la source du drame que nous vivons. Nous sommes décidé.es

à prendre nos responsabilités pour mettre en commun nos forces et nos volontés

pour tenter de redéfinir ces bases. Au-delà des intérêts partisans. Dans l’intérêt

général. Pour redessiner ensemble les contours d’une société plus juste, solidaire

et durable.

* signataires  :
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Lahbib Hadja, journaliste ; Labille Jean-Pascal, Secrétaire général de Solidaris ; Estenne Ariane, Présidente

du Mouvement ouvrier chrétien ; Gemenne François, FNRS, Directeur du Hugo Observatory (ULG),

spécialiste en géopolitique de l’environnement ; Dardenne Luc, réalisateur, producteur et scénariste ;

Dardenne Jean-Pierre, réalisateur, producteur et scénariste ; Mahy Christine, Secrétaire générale et politique

du Réseau wallon de Lutte contre la Pauvreté ; Charlier Adélaïde, co-organisatrice du mouvement Youth For

Climate ; Delmée Myriam, Présidente du SETCa-BBTK ; Antoine Bruno, Président de la CSC Wallonne,

Secrétaire fédéral CSC Luxembourg ; Marette Youna, activiste climat ; Petrella Riccardo, professeur émérite

UCLouvain ; Del Re Valérie, Directrice de Greenpeace ; Bodson Thierry, Secrétaire général de la FGTB

wallonne ; Delruelle Edouard, Professeur de philosophie politique ULG ; Frison Christine, Chargée de

recherche FNRS et co-présidente du Corps scientifique UCLouvain ; Bribosia Emmanuelle, Professeure

ULB, Vice-présidente de l'Institut d'Etudes européennes ; Murgia David, artiste et cofondateur du Raoul

Collectif ; Andrusyszyn Anne-Marie, Directrice du CEPAG ; Belche Jean-Luc, médecin généraliste, chargé de

cours en médecine ULiège ; Deswaef Alexis, avocat et co-président de la Plateforme citoyenne de soutien aux

réfugiés ; Cadelli Manuela, juge ; Gobin Corinne, politologue ULB ; Lanners Bouli, acteur, réalisateur ;

Sabine Libert, Secrétaire générale adjointe de la FGTB wallonne ; Meerhaege Isabelle, Secrétaire fédérale

CSC Namur-Dinant ; Russo Gino, Président de l'asbl "Julie et Mélissa n'oubliez pas" ; Vielle Pascale,

professeure UCLouvain ; Engel Vincent, écrivain ; Vandewattyne Jean, chargé de cours UMons ; Zacharie

Arnaud, Secrétaire général du CNCD ; Dubois, Fanny, Secrétaire générale des Maisons médicales ; Van

Heetvelde Werner, Président de la Centrale générale FGTB ; De Keyzer Aurore, JOC ; Verjans Pierre,

professeur et vice-doyen ULg ; Jacquemin Christian, Président de la régionale FGTB de Verviers-

Ostbelgien ; Verbeeren Pierre, Maître de conférence à l’UCLouvain ; Wanschoor Isabelle, Secrétaire

principale Hainaut CNE ; Lamarche, Caroline, écrivaine ; Murgia Fabrice, Directeur du Théâtre national

Wallonie-Bruxelles ; Mawet Fred, Changement pour l'égalité ; Rosteleur Carine, Secrétaire régionale CGSP

ALR ; Martinez Esteban, professeur ULB ; Gevers Michel, professeur émérite UCLouvain ; Mertens Sybille,

Professeure en économie sociale ULiège ; Van Keirsbilck Felipe, Secrétaire général de la CNE ; Galand

Pierre, Président de l'Association pour les Nations Unies ; Blanjean Paul, Equipes populaires ; Hustache

Serge, Président du collège provincial de la Province de Hainaut ; Nys Maxime, Secrétaire régional CGSP

ALR ; Resne Erdem, travailleur associatif ; Reman Pierre, professeur émérite UCLouvain ; Urbain Jean-

Marc, Secrétaire fédéral CSC Mons-La Louvière ; Goblet Geo�rey, Président de la Centrale générale FGTB

Liège ; Masschaelk Marc, professeur UCLouvain ; Malay Olivier, économiste et co-président du Corps

scientifique UCLouvain ; Bayot Bernard, Directeur de Financité ; Genbau�e Jean-Pierre, Secrétaire général

Solidaris Mons-Wallonie picarde ; Osinsky Agathe, chercheuse en théorie du droit UCLouvain ; Dusoulier

Luc, ex-président du MOC ; Van der Plancke Véronique, avocate au Barreau de Bruxelles ; De Schutter

Olivier, professeur à l'UCLouvain ; Hendrix Maryse, citoyenne ; Szoc Edgar, chroniqueur RTBF ; Huisman

Michel, Gang des vieux en colère ; Toussaint Eric, porte-parole international du CADTM ; Ponet Brigitte,

coprésidente du CADTM Belgique ; Zian Yasmina, historienne, chercheuse à l'Académie royale de Belgique ;

Bovy Yannick, journaliste-réalisateur ; Franco Sebastian, coordinateur Altersummit ; Bernard Françoise,

Secrétaire générale SETCa Liège-Huy-Waremme ; Pirotte Gautier, professeur de sociologie ULG ; Van

Outryve d'Ydewalle Sixtine, chercheuse en théorie du droit UCLouvain ; Dohet Julien, syndicaliste, historien

des luttes du mouvement ouvrier ; Leterme Cédric, politologue, chercheur au CETRI et au GRESEA ;

Namotte Jean-Marc, Secrétaire fédéral CSC Liège-Verviers-Ostbelgien ; Arets France, militante active dans

le soutien aux sans-papiers ; Mossoux Raphael, avocat ; Ozer Pierre, chargé de recherche ULiège ; De Clerck,

Alain, artiste et artisan du collectif ; Mettioui Ilyas, artiste ; Borguet Nicolas, attaché culturel et enseignant ;

Vidotto Laura, animatrice Asbl Vie-Esem CEPAG ; Kouvaras Maxime, journaliste-réalisateur, ZIN TV ;

Giannelis Stravoula, sociologue et professeure d’histoire ; Ramirez Ronnie, cinéaste ; Taets Audrey,

coordinatrice Cellule Solidarité CAL Liège, déléguée syndicale ; Tamellini Jean-François, Secrétaire fédéral

FGTB ; Révelard Jean-Luc, Président de la Fédération CSC Namur-Dinant ; Nisot Aurélie, éducatrice

populaire et militante sociale ; Romain David, artiste, cofondateur du Raoul collectif ; Hemptinne Pierre,

écrivain, Directeur de la médiation culturelle à PointCulture ; Clausse Julie, chargée de projet pour l'asbl

Interra ; Pottie Kristien, comédienne, réalisatrice ; Chauvier Jean-Marie, journaliste ; Gillis Pierre,

professeur honoraire, UMONS ; Van Sinoy Myriam, enseignante retraitée ; Heldenbergh Pierre, militant

associatif ; Herman Véronique, directrice du CEFOC ; Truddaïu Julien, citoyen solidaire ; Crevecœur

Perrine, travailleuse ONG ; Debelle Lora, responsable culturel au théâtre de l’Ancre ; Servaiss Maud,
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